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52e MENUHIN FESTIVAL

Le violon fait son
retour à Gstaad
¥Gstaad a rendez-vous, dès de-
main et jusqu’au 7 septembre, avec
son traditionnel festival de musique
classique, qui fête cette année son
52e anniversaire. L’édition se veut
festive puisqu’elle a été placée sous
le signe de la «joie de vivre». La
gaieté est jubilatoire dans la Messe
du couronnement de Mozart, exubé-
rante dans le Souvenir de Florence
de Tchaïkovski, parfois teintée de
doute, comme dans Hollywood-Lie-
derbuch de Hans Eisler et Bertolt
Brecht.

S’il a toujours été présent dans
la programmation, le violon fait un
retour en force dans cette édition.
Le directeur artistique, Christoph
Müller, a choisi de faire de l’instru-
ment du père fondateur du festival,
Yehudi Menuhin, le point fort de la
manifestation. Pour ce faire, il a
invité quelques-uns des meilleurs
espoirs de la discipline et des
archets expérimentés. La vingtaine
à peine entamée, Chloë Hanslip,
Charles Siem et Veronika Eber-
le seront à l’affiche des «Matinées
des jeunes étoiles» (26 juillet, 2 et 
16 août) à la chapelle de Gstaad.
L’instrument sera également à
l’honneur des quatre soirées «Tout
le monde du violon», du 3 au 
6 août, en l’église de Rougemont.
Sans oublier des stars de la disci-
pline, comme Leonidas Kavakos 
et Viktoria Mullova, qui seront éga-
lement présents dans l’Oberland
bernois.

Le Menuhin Festival 2008 offre
carte blanche au pianiste Leif Ove
Andsnes. Artiste résident de cette
52e édition, il propose quatre
concerts en l’église de Saanen.
Accompagné par l’orchestre de
musique de chambre de Norvège, 
il interprétera La symphonie du feu 
de Joseph Haydn, en ouverture du 
festival, demain soir. Il animera
trois soirées sur le thème «Du bon-
heur à la mélancolie» (28, 30 juillet
et 2 août).

Les musiciens quitteront quel-
quefois le monde du classique pour
s’aventurer sur d’autres sentiers
musicaux. Le chalet des Ouges, à
Rougemont, accueillera le 3 août un
concert de folklore russe. Habitué
du festival, Nigel Kennedy présen-
tera, lui, quelques-unes de ses com-
positions de jazz, le 6 septembre,
sous la tente du festival. 
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Informations et réservations: 
www.menuhinfestivalgstaad.com

L’ÉTIVAZ

Le rendez-vous
des faucheurs
¥Une centaine de participants
ont rendez-vous ce samedi à L’Eti-
vaz pour le 10e Concours de fau-
chage à la faux. Les meilleurs repré-
sentants de Suisse, de France et
d’Allemagne s’affronteront sur le
terrain des Blanchettes. Ces cham-
pionnats sont organisés par l’Asso-
ciation romande des faucheurs à la
faux dont le but principal est d’en-
courager et de transmettre ce savoir-
faire ancestral. Ils débutent à 9 h.

Les compétiteurs seront jugés
tant sur la vitesse de fauchage que
sur la propreté. Les meilleurs utili-
sent des faux dont la lame affiche
une longueur de 1,4 mètre et met-
tent moins de deux minutes pour
faucher une bande de trente mètres
de long sur trois mètres de large.
Vers 16 h, ils proposeront une
démonstration de leur art sur la
place de fête. Des animations sont
par ailleurs prévues toute la jour-
née. Avec notamment l’association
Jorat Souviens-toi – qui se charge de
sauvegarder les métiers d’antan et
de maintenir les traditions – et le
Musée des machines anciennes de
Chiblins. GGRRUU

L’Etivaz, samedi 26 juillet, dès 9 h. 
Inscriptions sur place ou par avance au 
026 924 61 50 ou sur lagirofle@bluewin.ch

SIMON BISCHOF, 16 ANS

La politique dans le sang

¥L’engagement politique n’at-
tend pas les années. Rien ne prédes-
tinait Simon Bischof, jeune adoles-
cent de 16 ans qui a terminé le
Cycle d’orientation en juin, à mili-
ter activement au sein de la Jeu-
nesse socialiste. Et ce depuis bien-
tôt deux ans. Il s’est fait connaî-
tre ce printemps en lançant une
pétition pour le rétablissement de
la ligne de bus Mossel-Moudon 
(La Gruyère du 3 juin).

Une pétition qui a d’ailleurs
connu un gros succès en Basse-
Glâne. Elle se trouve maintenant
dans les bureaux du Département
des infrastructures de l’Etat de
Vaud. «Je n’ai encore eu aucune
réponse du canton de Vaud», infor-
me-t-il. Côté glânois, le préfet Jean-
Claude Cornu lui a expliqué qu’une
commission des transports de la
Glâne, qui existait autrefois, devait
être recréée pour empoigner ce dos-
sier, notamment.

Déjà en primaire
L’habitant d’Ursy, qui va com-

mencer un apprentissage de ges-
tionnaire de vente à La Poste, ne
vient pourtant pas d’une famille
active politiquement. «Mes parents
vont simplement voter, rien de plus.
A la maison, je suis le seul à faire de
la politique, explique-t-il. J’ai ma
vie de famille d’un côté et ma vie de
politicien de l’autre.» Peut-être son
engagement vient-il de sa naissance
en Bolivie, où il a passé les cinq pre-
miers mois de sa vie? Ou encore
d’un de ses aïeuls, qui aurait été
conseiller d’Etat en Thurgovie?
Sans oublier son papa, Marcel, qui
lui donne de temps en temps quel-
ques conseils.

Une chose est sûre: Simon
Bischof est tombé dans la marmite
de la politique quand il était petit. 
A l’école primaire déjà, âgé d’une
dizaine d’années, il utilisait les
noms des conseillers fédéraux pour
compléter des exercices de français
sur les groupes nominaux… Mais
l’élément déclencheur de son inté-
rêt a été le drame qui a secoué Vau-
derens il y a cinq ans, lorsqu’un
jeune de 16 ans a été tué à coups de
couteau. «Ce n’était pas le premier
drame du genre à cette époque. Je
me suis alors intéressé à la problé-
matique de la violence chez les 
jeunes.» Simon Bischof n’avait que
11 ans au moment des faits. Mais 
il a tout de suite ressenti le besoin 

Précoce, Simon Bischof. A 16 ans, l’adolescent d’Ursy est déjà un politicien militant 
dans les rangs des Jeunes socialistes. A dix ans, il connaissait les noms des conseillers 
fédéraux. Il ne cache pas son admiration pour les fers de lance du PS fribourgeois.
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C’est le drame de Vauderens qui a poussé Simon Bischof à entrer en politique

Avoir 16 ans et militer activement
dans un parti politique: plutôt
inhabituel. Mais Simon Bischof,
d’Ursy, est comblé par cet enga-
gement. Membre des Jeunes 
socialistes, il s’implique à tous 
les niveaux, tant comme sympa-
thisant que comme responsable.
Parmi ses actions, outre la péti-
tion pour la ligne de bus Mossel-
Moudon, il aime par-dessus tout
récolter des signatures pour des
initiatives ou des référendums.
Pour le contact créé avec les
gens. «Je suis d’ailleurs membre
du parti référendaire du PS, qui
exige une récolte de 10 signatu-
res au minimum par action, de-
puis juin», se réjouit-il. Sa plus
grande ambition reste, néan-
moins, de redonner envie aux 

jeunes de faire de la politique.
Qu’ils soient de gauche ou de
droite. Et ce, dès l’école. «Les
cours de civisme et d’éthique de-
vraient plus parler de l’actualité,
estime-t-il. Il devrait être possi-
ble pour les professeurs de stop-
per le programme pour s’intéres-
ser à ces thèmes. Par exemple,
lors du débat sur la caisse 
unique, j’ai pu faire un exposé 
et j’ai eu beaucoup de plaisir. 
Il faut intéresser les jeunes à la
politique.» Dans le même sens, 
il est favorable au droit de vote 
à 16 ans, «car les lois approuvées
n’entrent souvent en fonction
que des mois après les votations.
Nous sommes ainsi directement
concernés par leur application
lorsqu’on devient majeur.» EEMMBB

Un exposé sur la caisse unique

et l’envie de s’engager pour «un
monde meilleur», selon l’éducation
reçue de ses parents.

La bourgeoisie d’Ursy?
Le choix de devenir membre de

la Jeunesse socialiste suisse à 14 ans
s’est fait naturellement. «Le Parti
socialiste est la formation avec
laquelle je partage le plus d’idées,
comme la défense des plus dému-
nis, souligne Simon Bischof. Je
m’étais aussi renseigné sur les Verts,

mais je trouvais qu’ils étaient trop
centrés sur l’écologie. Le PS a une
politique plus globale et sociale. Je
dis souvent que je suis né socialiste
et que je mourrai socialiste.»

Le côté syndical de l’aile roman-
de et les personnes de feu Liliane
Chappuis, d’Alain Berset et de
Christian Levrat ont aussi été des
éléments qui l’ont poussé à intégrer
les rangs du parti à la rose. «Les
actions de Liliane Chappuis, qui
était une personne proche des gens,
m’ont motivé à devenir moi-même
actif en politique, indique-t-il. Ces

politiciens sont comme des idoles
pour moi. Et, quand on est jeune, on
a envie de changer le monde. C’est
ce qui me plaît beaucoup.» Le Glâ-
nois d’adoption est fier de ses
modèles fribourgeois et d’habiter
dans ce canton. Au point d’avoir
demandé la bourgeoisie d’Ursy en
plus de son lieu d’origine, Grub
(canton de Saint-Gall).

Membre du comité des Jeunes
socialistes fribourgeois, représen-
tant de ceux-ci au niveau suisse,
Simon Bischof n’a pas une vie
conforme aux attentes des jeunes de
son âge. Il aime se battre pour son
idéal, basé sur une justice sociale et
fiscale. «En plus d’un salaire mini-
mum, il faut aussi intégrer un
salaire maximum, estime-t-il. L’Etat
doit avoir une plus grande influence
sur le monde de l’économie.»

Mais le jeune politicien est
conscient du caractère atypique de
son parcours. «Je ne suis pas comme
les autres, admet-il. Le soir, je pré-
fère me renseigner sur des sujets 
de politique sur internet plutôt que
de sortir.» A-t-il l’ambition de mar-
cher sur les traces de ses aînés? La
question ne le taraude pas encore.
«Pour l’instant, je n’ai pas envie de
faire carrière dans la politique. Mon
seul but est d’aider mon parti au
mieux. Et je n’ai que 16 ans…»
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Sur internet: www.simon-bischof.ch

PETITES CHUTES D’EAU

Le Groupe E innove
dans le turbinage
¥Le Groupe E et la Fondation du
laboratoire de mini-hydraulique de
Montcherand (VD) ont développé
un groupe hydroélectrique de type
Siphon destiné aux ouvrages dont
la hauteur de chute est inférieure 
à trois mètres. Grimsel Hydro est
chargé de la fabrication et de la
commercialisation. L’originalité de
ce développement réside dans une
technique hydraulique éprouvée en
laboratoire et offrant toutes les
garanties de fonctionnement hydro-
dynamique et mécanique ainsi que
dans une standardisation poussée,
a communiqué hier le Groupe E.

Selon le producteur d’électri-
cité, le potentiel recensé pour de
tels groupes hydroélectriques dans
les 27 pays de l’Union européen-
ne est estimé à 4000 sites pour une
production annuelle d’environ
17000 GWh. Pour la Suisse, ce po-
tentiel peut être estimé à plus de
250 sites pour une production
annuelle d’environ 1000 GWh.

Aucun projet concret n’existe à
l’heure actuelle dans le canton de
Fribourg, précise Annette Zunzer,
porte-parole du groupe. «Mais nous
sommes très intéressés à investir
dans ce type de projet, via notre
société Greenwatt.» AATTSS--SSRR

Rallye équestre de
La Neirigue, 3e édition
Le 3e Rallye de la Neirigue aura lieu
samedi. Au programme: une randon-
née équestre de 22 km depuis la 
cabane de Villariaz (départs de 
8 h 30 à 11 h). La manifestation est
ouverte aux cavaliers et, nouveauté,
aux meneurs. Groom obligatoire
pour les attelages. Inscriptions 
au 026 655 16 06, 079 416 39 85 
ou via claudine.matthey@bluewin.ch
ou dany.maill@bluewin.ch.

Marché avec animation
musicale à Rue
Un marché avec animation se tiendra
vendredi de 17 h 30 à 20 h 30 à 
l’impasse de la Chapellenie, à Rue.
Au programme, outre divers
commerçants et artisans: spécialités
portugaises et concert du chœur
Aquarelle, de La Sarraz, sous 
la direction de Marcel Magnin. 
A noter que le marché du soir n’aura
en revanche pas lieu le vendredi 
1er août, fête nationale oblige.

Aquarelles «vinarelli» et
modélisme naval à Romont
Pour sa nouvelle exposition, la Tour
du Sauvage, à Romont, accueille 
dès vendredi et jusqu’au 31 juillet 
les aquarelles (technique des 
«vinarelli») de Cécile Dumas. 
Thème de l’expo: «Goûter le vin 
avec les yeux». A voir, également, 
les travaux de modélisme naval 
de Daniel Stern. 

Marché artisanal
de la mi-été aux Paccots
Samedi, l’Office du tourisme des 
Paccots organise son habituel 
marché artisanal de la mi-été. 
Une septantaine d’exposants 
seront présents au village de
9 h à 16 h. Ambiance champêtre 
avec les Amis du Motélon, un duo 
de joueurs de cor des Alpes et 
un lanceur de drapeaux. Pif le clown
sera là pour les amuser les enfants.
Lâcher de ballons est prévu en 
début d’après-midi.

Travail avec les artistes 
à la galerie Y’a q’A
Samedi et dimanche, de 10 h à 18 h,
la galerie Y’a q’A, à Chavannes-sous-
Orsonnens, organise un week-end 
de travail avec les artistes de son 
exposition Fantasmic. Samedi 
dès 19 h, soirée gauloise avec 
le groupe Tim O’Connor.

COMMUNIQUÉS

Quand on est jeune, 
on a envie de changer le
monde. C’est ce qui me 
plaît beaucoup.

                   


